
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 140 (2014)

Heft: 10: The airplane helps build this house

Artikel: L'abri anti-aérien : démantèlement et constitution du corps national

Autor: Hippler, Thomas

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-515936

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-515936
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


6 TRACES n° 10 / 6 juin 2014

L'ABRI ANTI-AERIEN:
DEMANTELEMENT ET CONSTITUTION

DU CORPS NATIONAL
Thomas Hippler est l'auteur d'une surprenante

histoire du bombardement aerien,

publiee aux Prairies ordinaires1.

Cet article est tire de l'ouvrage en question.

Thomas Hippler

La Strategie du bombardement presente cette parti-
cularite: ce ne sont pas les forces armees qui sont

ciblees en premier lieu, mais les populations civiles. Le

bombardement strategique est une forme de guerre
contre le «peuple», concept primordial de la politique
moderne. Plus precisement, il s'agit de defaire l'unite
politique et morale d'un peuple, de le reduire en «populace

» avec l'espoir que la decision politique de capituler
resulte de ce demantelement du corps national. Comme
la guerre implique necessairement une dialectique de

la defense et de 1'attaque, les systemes de protection
anti-aerienne cherchent ä contrecarrer cet objectif: du

cöte defensif, on s'emploie done ä renforcer la cohesion

sociale, ä organiser la «populace» pour en faire
un «peuple» homogene. Faire ou defaire un peuple,
e'est ä cette alternative que se resument les bombarde-
ments strategiques.

Reflet de la militarisation de la vie civile, le micro-
cosme que constitue l'abri anti-aerien cristallise par-
faitement les attitudes, collectives ou individuelles, les

imaginaires de la nation et du peuple, les conflits et les

tensions, les micropouvoirs, les normes, les resistances.

Monuments urbanistiques massifs ou enfouis dans le

sous-sol, les abris sont la materialisation des idees que
l'on se fait du peuple, et l'acces ä ces endroits montre
concretement qui fait partie de la communaute nationale,
ä quel titre et ä quelles conditions. La Seconde Guerre
mondiale en Europe constitue un champ passionnant

pour etudier de quelle maniere des systemes politiques
differents s'y sont pris pour construire cette entite
politique primordiale qu'est «le peuple». Dans cette optique,
les exemples les plus instructifs sont certainement ceux
des deux grands adversaires de la guerre aerienne: la

Grande-Bretagne, archetype de la democratie liberale,
et l'Allemagne nazie, societe totalitaire par excellence.

Congus comme des lieux eminemment politiques
dans les deux pays, les abris concentrent toutes sortes
de conflits sociaux et sont marques par une dialectique
entre organisation dirigee par l'Etat d'une part, et auto-

organisation sociale d'autre part. En Allemagne, la «täche

politique » de gerer les abris, d'en controler l'acces et d'y
maintenir le moral, la discipline et l'ordre, se voit conflee
ä un Bunkerwart, nomme non par l'Etat mais par le parti,
et qui, ä ce titre, represente la Volksgemeinschaft, cette
« communaute du peuple » racialise. Le Bunkerwart a

des prerogatives souveraines: decidant de l'admission,
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Le metro londonien transforme en abri pendant
la Blitzkrieg (Wikimedia Commons)

il detient le droit de maintenir en vie dans l'abri ou de
laisser mourir dans les Hammes.

Son equivalent britannique est le shelter warden,
nomme par la police. Souvent recrutes parmi les epiciers
de quartier, les shelter wardens sont tenus de soutenir le

moral des autres en se montrant affables, serviables et

comprehensifs. Mais en pratique, ils possedent aussi un
immense pouvoir sur la vie des gens, ce qui leur donne,
Selon l'expression d'un Londonien, « amplement l'occa-
sion de jouer les petits Hitler»2. L'abri peut ainsi facile-
ment se muer en Systeme micro-fasciste.

La difference la plus evidente entre les abris allemands
et britanniques concerne la racialisation de la communaute

nationale. Theoriquement, en Allemagne, seuls les

Aryens ont droit ä la protection, mais une circulaire du
Ministere de l'air d'octobre 1940 precise que l'acces ne
saurait etre completement refuse aux Juifs, car on craint
que ceux-ci ne profitent d'une alerte pour cambrioler les

aPpartements desertes. Si le probleme cesse de se poser
avec les deportations massives, il se deplace aussitot vers
d'autres categories racialisees: les prisonniers de guerre
et les travailleurs forces. Cela explique que les exclus de
la communaute nationale soient largement surrepre-

sentes parmi les victimes des bombardements: un tra-
vailleur force «non aryen» a bien plus de chances qu'un
Allemand de perir sous les bombes censees le liberer5.

Materialisations d'une nouvelle communaute nationale
ä cimenter, les bunkers sont souvent construits ä l'em-
placement d'anciennes synagogues. La Volksgemeinschaft
racialisee est litteralement bätie sur la destruction de son
autre. Des lors, il est tout ä fait coherent que les contem-
porains pergoivent un rapport dialectique entre le bom-
bardement et la Shoah: un commergant de Hambourg
ecrit dans une lettre que beaucoup d'Allemands qualifient
les attaques aeriennes « de represailles contre le traite-
ment que nous infligeons aux Juifs »4. Mais ce rapport,
qui prend ici la forme du sentiment d'une punition
collective et meritee, fonctionne aussi bien dans l'autre

1 Le gouvernement du del: Histoire globale des bombardements aeriens, Les

Prairies Ordinaires, Paris, 2014. On y Trouvera toutes les references. Une bonne

partie des exemples cites sont repris de l'excellent livre de Dietmar S11I3, Tod

aus der Luft. Kriegsgesellschaft und Luftkrieg in Deutschland und England,
Siedler, Munich, 2011

2 Tom Harrison, Living Through the Blitz, Collins, Londres, 1976, p. 120, cite par
Süfj, Tod aus der Luft, op. cit., p. 334

3 Ibid., p. 330

4 Ibid., p. 111
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direction: nombre de lettres adressees aux autorites
leur demandent de «faire payer» les Juifs et presentent
les charabres ä gaz comme une reponse ä la «terreur
aerienne anglo-americaine».5

En Grande-Bretagne en revanche, c'est le concept
de people's war qui cristallise les ambigui'tes de 1'inte-

gration nationale6. Ici, bien que l'acces aux bunkers ne

repose evidemment pas sur une reglementation raciale,
certaines categories, notamment «les Juifs », se voient
tout de meme stigmatisees pour leur «ego'isme» et
leur manque de solidarite ou de discipline: un policier
declare par exemple en octobre 1940 que 95% de ceux

qui frequentent l'abri surpeuple d'Oxford Circus, dans

le centre de Londres, sont des Juifs allemands et non de

vrais Anglais7. Dans les deux pays, l'acces ä la protection
anti-aerienne n'est pas un droit civique inconditionne; il
est officiellement subordonne ä un engagement en faveur

d'une communaute et ä une adhesion ä ses valeurs. La
britishness se definit egalement par rapport ä un « autre »

racialist. Mais contrairement ä ce qui se passe sous le

regime nazi, la democratic britannique offre des

possibility d'integration: les Juifs peuvent devenir membres
de la communaute nationale, ä condition qu'ils s'adaptent

aux valeurs british et fassent l'effort de « s'integrer» - ce

qui revient ä considerer qu'ils portent eux-memes la res-

ponsabilite de l'exclusion qu'ils subissent.

La peur eprouvee dans
les abris depassait de loin celle

du front.

A la difference des rapports de race, les rapports de

genre sont similaires dans les bunkers des deux pays'.
Tout simplement parce que les femmes sont le pilier
de la communaute. En Allemagne, elles beneficient
d'un acces privilegie aux abris, tandis que les hommes
de 16 ä 60 ans en sont en principe exclus. Selon la
division des täches consacrees, l'homme est cense se

battre, alors que la femme tient le foyer familial et, par
extension, national. C'est done ä elles que s'adressent
les recommandations officielles quant au comporte-
ment ä adopter en cas d'alerte. Comme on les suppose
moins stables que les hommes, la gestion de leur peur
constitue un deft politique de la plus haute importance
— c'est la raison pour laquelle elles ont besoin d'etre
dirigees par un Bunkerwart ou un shelter warden, for-
cement masculin.

Or maints temoignages de soldats ayant vecu des

bombardements alors qu'ils se trouvaient chez eux en

permission montrent que la peur eprouvee dans les

abris depassait de loin celle du front. Non seulement il
est plus difficile de subir un bombardement sans avoir
la possibilite de repliquer, mais cette passivite, qui s'ac-

corde difficilement avec les vertus guerrieres et viriles,
les expose ä une castration symbolique. Quoi qu'il en

soit, la souffrance masculine est habituellement ignoree.
On s'interesse avant tout aux femmes, qui font l'objet
d'une attention paradoxale: par leur vertu, elles portent
la communaute; par leur feminite (done leur faiblesse),

elles representent une menace de dissolution psychique
et sociale. Ainsi se trouvent-elles dans une position duale,

comparable ä celle du «peuple» ä la fois souverain et

«populace». C'est pourquoi la menace emanant du genre
est le plus souvent indissociable de celle que constituent
les classes inferieures.

Espaces de promiscuite, souvent peu ou pas eclaires,

ou la peur existentielle cede soudain la place ä l'eupho-
rie d'etre encore en vie et de n'avoir plus rien ä perdre,
les bunkers sont aussi des lieux de rencontres sexuelles

dereglees. Le souci de discipliner les conduites sexuelles

semble avoir Joue un plus grand role en Grande-Bretagne

que dans l'Allemagne nazie. Contrairement ä une idee

nee au cours des annees 1950 selon laquelle le nazisme

se caracteriserait par une repression de la sexualite,
la dimension anti-bourgeoise de la Volksgemeinschaft

implique aussi tres clairement des possibility de

liberation sexuelle10. La people's war, en revanche, s'appuie
beaucoup plus fortement sur une communaute fondee

sur la famille bourgeoise et sur la necessite de reprimer
les deviances sexuelles, imputables autant aux femmes

qu'aux classes inferieures.

Signe evident du role particulier joue par la famille,
les autorites britanniques se mefient d'abord des abris

collectifs, redoutant que, dans le melange des classes, la

vertu bourgeoise ne soit contaminee par les mauvaises

mceurs du « bas peuple », ce qui conduirait ä une
dissolution morale, puis ä la contestation de l'ordre social. On

encourage done les bourgeois ä construire des abris dans

leur propre jardin, ce qui presente en outre l'avantage de

privatiser une partie des coüts lies ä la defense — chose

impensable en Allemagne, oü regne l'ideologie collecti-
viste de la VolksgemeinschaftA

La population reunie dans les abris est de fait large-
ment issue du proletariat, ala grande irritation des bourgeois

lorsqu'ils se trouvent contraints de le cotoyer. La

journaliste berlinoise Ursula von Karsdorff decrit par
exemple la « horde d'animaux humains » refugiee dans un
bunker, veritable cocotte-minute que seule la presence
des forces de l'ordre empeche d'exploser12. La perception
bourgeoise de la vie dans les abris est le reflet exact des

presupposes de la Strategie aerienne — la «populace»
fera exploser l'ordre social garanti par l'Etat — ou, ce qui
revient au meme, la Strategie militaire est informee par
une vision bourgeoise de la politique.

L'epreuve de la guerre confronte l'Allemagne et la

Grande-Bretagne au meme deft: consolider 1'integra-
tion nationale et sociale dans un Systeme capitaliste
organise par l'Etat. Les resultats sont necessairement

ambigus, dans la mesure oft la tendance effective vers

une integration plus ou moins egalitaire se combine tou-
jours avec la persistance d'un antagonisme de classes.

On peut neanmoins soutenir schematiquement que la

Volksgemeinschaft tend davantage vers l'imaginaire d'une
societe egalitaire — imposee avec une violence inou'fe,

pour camoufler les inegalites existantes et pour eliminer

physiquement tout ce qui lui resiste, sur le plan pratique
ou symbolique. Lapeople's war a en revanche plus de dif-
ficultes ä articuler l'integration de la classe ouvriere avec

un imaginaire de la nation profondement bourgeois, oü

la britishness combine sang-froid et humour sec, excen-
tricite et sens de l'ordre, politesse dans la vie sociale et

bravoure dans la guerre13.
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En Grande-Bretagne, on condamne souvent les abris
comme des endroits oü se rassemblent des parasites
sociaux profitant sans vergogne de l'aide de l'Etat au lieu
de se prendre en charge de maniere autonome et responsable14.

Le bunker suscite done une critique de type liberal,
qui voit dans l'Etat social une tutelle deresponsabilisante.
A 1 autre bout du spectre politique, la gauche moderee
considere les abris comme un avant-goüt du paradis social-
democrate. Le journaliste Richard Calder donne ä la vie
souterraine de Londres une coloration Orientale: <Noirs
et blancs, marrons et jaunes; Levantins et Slaves d'Eu-
rope de l'est, Juifs et non-Juifs, musulmans et hindous> se

melangent pacifiquement et cotoient des prostituees, des
soldats, des pilotes, des matelots, des criminels.»

Le succes — et le scandale — des reportages de Calder
Lent au fait que ce monde etrange et etranger semble
soudain tres proche: l'Orient ne commence plus au Caire,
tnais a Oxford Circus. Chose peut-etre plus importante
que le melange racial, Calder utilise ce decor d'hybrida-
tion ä l'orientale pour decrire des formes d'auto-organisa-
tion demoeratique, situees en-degä du pouvoir constitue
de l'Etat. Ainsi voit-on d'anciens voyous se transformer
en personnes responsables qui non seulement se donnent
collectivement des regies, mais font aussi preuve de
solidarity et de respect mutuel, s'entraidant par-delä les fron-
Leres raciales et sociales15. Fait tres signifkatif, ce monde
renverse qu'est le bunker se trouve aussitot dans le col-
limateur des autorites qui, plutöt que de s'emparer des

Possibilites offertes par cette forme de community
organising autonome, y voient l'oeuvre subversive de «Juifs»
et de « communistes ».

Microcosme contenant toutes les virtualites du
Systeme capitaliste de l'Etat national-social du 20e siecle,
1 abri anti-aerien peut engendrer aussi bien l'utopie d'un
naulticulturalisme seconde par le welfare, avec une dose
plus ou moins forte de liberalisme economique et societal,

que refleter celle d'une societe totalitaire ou fasciste.

Thomas Hippler est philosophe, Historien et maitre de

conferences ä Sciences Po Lyon. II est notamment l'auteur de
Soldats et citoyens. Naissance du service militarie en France
el en Prusse (PUF 2006) et de Bombing the People: Giulio
Louhet and the Foundations of Air Power Strategy, 1884-1930

(Cambridge University Press 2013).

Ibid.

Voir surfout Angus Calder, The People's War: Britain, 7939-7945. Voir
ogalement Sonya O. Rose, Which People's War? National Identity and
Citizenship in Wartime Britain, 7939-7945, Oxford University Press, Oxford,
2004

7 Dietmar SC1I3, Tod aus der Luft, op. cit., p. 78
8 tony Kushner, The Persistence of Prejudice: Antisemitism In British Society

During the Second World War, Manchester University Press, Manchester, 1989,
P. 197

9 Voir Nicole Kramer, «'Kämpfende Mutter> und<gefallene Heldinnen> - Frauen
Tn Luftschutz», Deutschland im Luftkrieg. Geschichte und Erinnerung, ed.
Dietmar Sü^, Munich, Oldenbourg, 2007, p. 85-98

10 Dagmar Herzog, Sex After Fascism: Memory and Morality in Twentieth-
Century Germany, Princeton University Press, Princeton, 2005, p. 59
en Particular.
Pour un traitement litteraire de cette question, voir le roman de Helmut
Krauser, Eros, trad. P. Deshusses, Payot & Rivages, Paris, 2008.

12 Dietmar SC1I5, Tod aus der Luft, op. cit., p. 353
13 Sur la britishness, voir Linda Colley, Britons, Forging the Nation 1707-1837,

Vale University Press, New Haven-Londres, 1992, ainsi que Robert Colls et
Phillip Dodd Ceds.), Englishness: Politics and Culture 1880-1920, Croom Helm,
Londres, 1987.

14 Diermar SÜI3, Tod aus der Luft, op. cit., p. 338
15 'bid., p. 324-325

"After total war

can come total living"

After Total War Can Come Total Living (1943), Revere
Copper and Brass Inc.
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